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La liturgie aime

a célébrer,

dans le sillage

du Temps Pascal,
au lendemain

de la Trinité,

une grande féte

de lEucharistie::
celle du Christ qui se
donne en nourriture
pour le bonheur

de ses freres.





      LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction…
Aujourd'hui, nous célébrons Jésus-Christ, venu en notre chair, livré pour nous, mort sur la croix, toujours offert au Père qui l'a ressuscité. Nous célébrons ce sacrement dans lequel il demeure aussi offert à nous tous, pour nous faire vivre de sa vie de ressuscité. Nous célébrons ce moment de communion avec lui mais aussi entre nous pour que vive une Eglise fraternelle et accueillante à tous.

Ou

Frères et soeurs, nous avons pris place dans cette église mais nous sommes un peuple en marche à qui Dieu donne des vivres pour le chemin. D'eucharistie en eucharistie, nous gagnons sa demeure...

Au long de ce chemin nous devenons ce pain mystérieux que nous mangeons, nous devenons le Corps du Christ qui rendra notre vie entière "bonne comme du pain" pour nos frères.

Et puis il y a cette flamme, cette petite lampe signe d'une présence, qui nous attire, qui nous attend. Elle nous rappelle qu'au‑dedans de nous aussi, quelqu'un veille et attend...

Ou

Frères et soeurs, nous venons d'horizons différents et nous sommes un seul corps. Nous prenons place dans cette église mais nous sommes un peuple en marche, à qui Dieu nous donne des vivres pour le chemin. D'eu​charistie en eucharistie, nous regagnons sa demeure.

Dans l'obscurité du temps présent, pour nous conduire vers le Royaume, d'eucharistie en eucharistie, le Christ se donne à nous. II se donne totalement et nous appelle à nous donner totalement à lui.

Préparation pénitentielle

1. Seigneur Jésus, Parole envoyée par le Père pour nourrir notre vie... fais grandir en nous la faim de ta vérité! Prends pitié de nous.

2. Seigneur Jésus, Pain rompu pour la multitude, nous avons trop peur des exigences du partage... Réveille aujourd'hui notre amour! Prends pitié de nous.

3. Seigneur Jésus, vraie nourriture des croyants, tu connais notre peu de foi... Fais grandir en ton Corps qu'est l'Eglise, la soif de communion et d'unité. Prends pitié de nous.

Ou

· Seigneur Jésus, Parole de vie venue du ciel, pardonne nos manques d’espérance devant la folie des hommes de cette terre, prends pitié de nous.

· Christ, Pain de vie offert en partage, pardonne nos manques de fraternité à l’égard de ceux qui se tournent vers nous, prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, source de vie jaillie de la croix, pardonne nos manques de courage quand il s’agit d’annoncer la Bonne Nouvelle, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Seigneur notre Dieu, tu as nourri ton peuple au désert avec la manne, et tu ne cesses de nous offrir le pain vivant descendu du ciel, Jésus, ton Fils. Creuse en nous la faim de ce pain véritable et nous vivrons éternellement dans l'Esprit de Jésus le Christ qui règne avec toi et l'Esprit pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, dans le désert tu as nourri ton peuple de ta Parole et du pain qui a refait ses forces. Ton Fils Jésus nous a donné la vie par son Corps rompu et son Sang versé. Nous te prions encore donne à ton Église de pouvoir toujours se rassembler pour te rendre grâce et prendre part au repas de l'eucharistie, jusqu'au jour où tu nous accueilleras à la table de ton Royaume, toi qui es vivant avec ton Fils et l'Esprit Saint maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, tes enfants ont faim, faim de pain mais aussi de bonheur et de dignité. Tu leur donnes Jésus, le pain de vie.

Aujourd’hui encore tant de nos frères et sœurs crient leur misère et Jésus nous dit : « donnez-leur vous-mêmes à manger ». Puissions-nous nous mettre à leur service pour que ton Royaume advienne aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen. 

  LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture : Dt 8,2-3,14-16 : La manne dans le désert

Moïse invite les Hébreux à se rappeler les bienfaits de Dieu durant la traversée du désert, et comment en particulier il leur a envoyé la manne ; mais il ne manque pas d’ajouter que cette nourriture matérielle ne saurait suffire : Dieu et sa Parole créatrice sont également nécessaires.

2ème lecture : 1 Cor 1O,16-17 : L’Eucharistie, lien d’unité

Dans ce court extrait de sa lettre aux Corinthiens, Saint Paul montre comment la communion au Corps et au Sang du Christ constitue, en nous unissant à lui, le meilleur lien d’unité qui puisse être entre els chrétiens eux-mêmes.

3ème lecture : Jn. 6,51-58 : Le Pain de Vie

C’est après le miracle de la multiplication des pains dans le désert : Jésus annonce à ses disciples qu’il leur donnera un autre pain, et que ce pain sera sa propre chair : « Pain de vie pour le salut du monde ».

Introduction générale à la lecture
La 1ère lecture commence par ces mots de Moïse au peuple d’Israël : « Souviens-toi… » et le peuple de la Nouvelle Alliance devra lui aussi faire mémoire : l’Eucharistie est mémorial du mystère pascal du Christ qui s’est offert pour notre vie (évangile). Célébrer l’Eucharistie, c’est faire mémoire de tout l’amour du Christ pour nous. Amour préfiguré par les dons de Dieu à son peuple au désert : la Parole, l’eau, la manne (1ère lecture). Amour chanté par toutes les générations (psaume). Amour qui fait notre communion (2ème lecture) en nous partageant l’unique pain de vie (évangile) qu’à notre tour, nous devons porter aux affamés.
lecture du livre du Deutéronome 8, 2-3 ; 14-16

Moïse disait au peuple d'Israël: « Souviens-toi de la longue marche que tu as faite pendant quarante années dans le désert, le Seigneur ton Dieu te l'a imposée pour te faire connaître la pauvreté ; il voulait t'éprouver et savoir ce que tu as dans le coeur : est-ce que tu allais garder ses commandements, oui ou non?  Il t'a fait connaître la pauvreté, il t'a fait sentir la faim, et il t'a donné à manger la manne (cette nourriture que ni toi ni tes pères n'aviez connue), pour te faire découvrir que l'homme ne vit pas seulement de pain mais de tout ce qui vient de la bouche du Seigneur.  N'oublie pas le Seigneur ton Dieu qui t'a fait sortir du pays d'Égypte, de la maison d'esclavage.  C'est lui qui t'a fait traverser ce désert, vaste et terrifiant, pays des serpents brûlants et des scorpions, pays de la sécheresse et de la soif C'est lui qui, pour toi, a fait jaillir l'eau de la roche la plus dure.  C'est lui qui dans le désert t'a donné la manne (cette nourriture inconnue de tes pères). »

psaume 147: ref.  Peuple de Dieu, célèbre ton Seigneur!

Glorifie le Seigneur, Jérusalem, célèbre ton Dieu, ô Sion !

Il a consolidé les barres de tes portes, dans tes murs il a béni tes enfants.

Il fait régner la paix à tes frontières, et d'un pain de froment te rassasie.  

Il envoie sa parole sur la terre, rapide, son verbe la parcourt.

Il révèle sa parole à Jacob, ses volontés et ses lois à Israël.

Pas un peuple qu'il ait ainsi traité, nul autre n'a connu ses volontés.
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Rends gloire au Seigneur, peuple de Dieu

Célèbre le Très-Haut

Dans ton patrimoine, Il t'a mis à l'abri,

dans ta maison, il a béni tes enfants.

Il aime te voir en paix dans tes frontières

et nourri comme il convient.

Il envoie sa Parole sur la terre

et, rapide, elle se fait entendre partout.

C'est à son peuple qu'elle se révèle,

qu'elle dit la volonté du Seigneur.

Son peuple, Dieu le traite de manière spéciale.

A nul autre, il ne s'est ainsi fait connaître.

Que tous les croyants le bénissent

lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 10, 16-17

Frères, la coupe d'action de grâce que nous bénissons n'est-elle pas communion au sang du Christ ? Le pain que nous rompons n'est-il pas communion au corps du Christ ? Puisqu'il y a un seul pain, la multitude que nous sommes est un seul corps, car nous avons tous part à un seul pain.

Alléluia, alléluia! Tu es le pain vivant venu du ciel, Seigneur Jésus.  Qui mange de ce pain vivra pour toujours. alléluia.

Evangile de Jésus Christ selon saint Jean 6, 51-58

Après avoir nourri la foule avec cinq pains et deux poissons, Jésus disait : «Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel : si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement.  Le pain que je donnerai, c'est ma chair donnée pour que monde ait la vie. » Les Juifs discutaient entre eux : «Comment cet homme-là peut-il nous donner sa chair à manger ? » Jésus leur dit alors :  "Amen, amen, je vous le dis ; si vous ne mangez pas la chair du Fils de l'homme, et si vous ne buvez pas son sang, vous n'aurez pas la vie en vous.  Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier jour.  En effet, ma chair est la vraie nourriture, et mon sang est la vraie boisson.  Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi je demeure en lui.  De même que le Père qui est vivant, m'a envoyé, et que moi je vis par le Père, de même aussi celui qui me mangera vivra par moi.  Tel est le pain qui descend du ciel: il n'est pas comme celui que vos pères ont mangé.  Eux, ils sont morts; celui qui mange ce pain vivra éternellement. »

C'était la Fête-Dieu. Jésus nous avait dit : "Celui qui mange ma chair, celui qui boit mon sang, a la vie éternelle." Mais voilà qui était, pour nous, trop terre à terre : chair et sang, manger, boire. Vraiment pas digne de Dieu. Un Dieu qu'on ne pouvait ramener à notre niveau, au manger et au boire. II était tellement loin, tellement grand, tellement haut. II avait aussi dit : "Je suis le pain vivant." Alors nous corrigerions. Nous en ferions un pain qui soit digne de lui. Loin du pain de ménage qui nous est familier. Fait pour être exposé. Ce serait notre façon de faire fête à Dieu.

Oui mais voilà, Jésus passait à la pratique du manger et du boire. Déjà dès les débuts, il changeait l'eau en vin pour le plus grand bonheur des convives de Cana. II s'invitait aussi à la table d'un Zachée si peu recommandable. Et un jour, il avait multiplié les pains pour nourrir toute une foule qui était affamée. Juste avant de mourir, il prit un dernier repas avec tous ses disciples. Quand il apparaîtrait, plus tard, sur le rivage, on le verrait rôtir des poissons pour les siens. Et quand il évoquait le Royaume de Dieu, il parlait d'un festin. Dieu faisait fête à l'homme.

Ainsi donc, à sa suite, il nous faudrait partir. A la rencontre des hommes et des femmes d'aujourd'hui. Vivre avec eux leurs peines, leurs travaux et leurs joies. Mettre la main à la pâte. Nous asseoir à la table des pécheurs comme des justes, surtout des plus petits. Lutter pour que partout on ait de quoi manger. Quand on se réunirait, ce serait autour d'une table et Jésus serait là. II nous dirait : "Lorsque vous donnez à manger à un de ces petits, c'est à moi que vous le faites." Et ce serait la fête de Dieu avec les hommes. Ce serait la Fête-Dieu.

Une chair à manger

· Je les comprends, ces juifs qui s’interrogent en entendant Jésus déclarer qu’il donnerait sa chair à manger ! Réaction de bon sens. Nous ne sommes tout de même pas des anthropophages !

· Oui, mais le Christ a aussi précisé, ailleurs : « Les paroles que je vous ai dites sont esprit et vie. »  Il faut sans doute se redire des choses simples. A quoi sert le corps ? Il délimite la présence d’une personne, il lui permet d’entrer en relation avec le monde, avec les autres personnes. Et le sang, c’est la vie du corps : donner son sang, c’est donner sa vie.

· J’avais bien compris que le corps que Jésus nous donne est un corps spiritualisé, son corps de ressuscité. Pas sa chair mortelle comme si nous mangions de la viande. Mais il nous est tout de même proposé, pour vivre de Jésus, de le manger…

· Oui, il l’a dit : « Je suis le pain. » Il s’agit de croquer, de mordre le pain pour mieux l’assimiler et en vivre. L’affirmation est claire, dans sa radicalité. Mais ce réalisme de la foi n’est pas à confondra avec un matérialisme grossier. Manger le corps du Christ, boire son sang, c’est entrer en communication avec sa personne.

· Comment est-ce possible ?

· Nous en revenons au début de notre discussion ! La foi sera toujours un étonnement, et le sacrement de l’eucharistie dépassera toujours notre entendement.

· Oui, je le sais bien, « il grand, le mystère de la foi » !

· Mais c’est exactement cela. Un mystère où nous sommes conviés à entrer, à en faire l’expérience et à rendre grâce : alors, oui, « il est grand le mystère de la foi » !
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et Dieu sera la

Il fallait y penser,

prendre du pain,

prendre du vin et dire :
C’est moi qui suis 1a, présent,
a tout ce que vous faites,

a tout ce que vous étes,

a tout ce que vous dites,

a tout ce que vous espérez.
Tellement proche

et tellement présent,

que je suis votre pain

de tous les jours.

Ce pain acquis parfois au prix du sang,

ce pain qui manque 2 la table des plus pauvres,

et qui est en abondance sur nos tables alors, toi, quand tu prends ce pain,
quand tu bois ce vin a la coupe sacrée,

sache que ton frere est plus sacré que la coupe.

Si vraiment avant de partager tu pardonnes

en ouvrant tes mains, tes bras et ton coeur, alors tu peux rompre le pain,
je serai 1a au milieu de vous,

comme au temps du désert, comme au temps de la manne.

Je serai votre Dieu et tu seras mon Peuple.

Robert Riber




Profession de foi

En union avec tous les jeunes qui demain (aujourd'hui) recevront le sacrement de la confirmation, professons notre foi, en disant: OUI, NOUS CROYONS.

- Dieu est notre Père; Il nous a créés à son image par son Fils et par l'Esprit-Saint; 

  Tout vient de lui et nous sommes faits pour lui.

  Croyez-vous en Dieu le Père qui nous aime et qui nous appelle?



R/ Oui, nous croyons.

- Jésus-Christ est le Fils de Dieu; tout a été créé par lui; pour nous les hommes

  et pour notre salut, il s'est fait homme, il est mort sur la croix; Dieu l'a ressuscité, 

  Il est vivant auprès du Père, c'est par Lui que nous recevons l'Esprit-Saint.

  Croyez-vous en Jésus-Christ vivant aujourd'hui qui est avec nous et nous 

  conduit au Père?



R/ Oui, nous croyons.

- L'Esprit-Saint est le don de Dieu: il veut demeurer en chacun d'entre nous; 

  Il nous enseigne, nous fortifie et nous guide; il met en nous l'amour de tous

  les hommes, il nous aide à prier le Père; il est souffle de vie.

  Croyez-vous en l'Esprit-Saint qui aime et rassemble l'Eglise de Dieu et qui nous

  envoye proclamer la Bonne Nouvelle?



R/ Oui, nous croyons.
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SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui n’a pas voulu nous imposer son Royaume

mais nous associer à son œuvre.

Je crois en Dieu Père qui nous rassemble,

pour qu’ensemble avec lui

nous ne formions qu’un seul corps.
Je crois en Jésus,

qui transforme les foules anonymes en communautés

où l’on peut se parler, se connaître

et où le partage devient possible.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui transforme nos humbles offrandes,

nos moindres actes en gestes de bonté

en un gigantesque feu

qui réchauffe les cœurs

et réconforte les accablés.
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle nous présente une eucharistie

qui soit  célébration du partage et de l’amour que nous vivons au jour le jour.

Credo 2

Je crois en Dieu Père

Dieu des vivants.

Nous chantons les merveilles qu’il a faites pour nous

et proclamons la profondeur de son amour.

Je crois en Jésus Christ

qui a fait de nous un peuple de prêtres

pour que par cette eucharistie

ainsi que par toute notre vie

nous fassions mémoire de lui.

Je crois en l’Esprit

qui comme un feu caché, comme une semence

fait jaillir en nous une énergie nouvelle

capable de bouleverser le cœur des hommes

et de transformer le monde.

Je crois à l’Eglise

lorsque sans grandes théories

elle nous aide à vivre au jour le jour

le partage du pain et le don de la vie.
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Prière universelle

Que la Parole de Dieu travaille notre coeur et nourrisse les mots de notre prière...

- Pour le peuple immense des affamés, tous ceux qui font la longue marche dans le désert de la solitude, du chômage, des détresses de toutes sortes... Que l'eucharistie, source de partage, nous aide à les relever, ensemble prions.

- Pour la multitude des chrétiens, membres du même Corps et nourris du même Pain... Que nos prières, nos rencontres, nos démarches, nos conversions renforcent la communion entre les disciples du même Seigneur, ensemble prions.

- Pour ceux qui n'éprouvent pas la faim du partage, ceux qui n'ont pas découvert que l'homme ne vit pas seulement de pain... Qu'ils s'ouvrent à la vraie nourriture, celle qui fait vivre pour toujours, ensemble prions.

- Pour notre communauté rassemblée autour de la table: qu'elle accueille avec toujours plus d'ardeur l'immense amour du Seigneur et découvre la joie d'une eucharistie partagée entre frères, ensemble prions.

Seigneur, tu n'as pas d'autres chemins que les nôtres pour dire ton amour. Ouvre nos mains pour le partage et nous oserons des gestes qui font vivre nos frères, toi le Dieu qui te donnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Grandes sont les faims des hommes de notre temps. Supplions le Christ Ressuscité, pour que son amour rejoigne vraiment le coeur de tous ceux qui aspirent à une vie plus digne.

- Avec tous les croyants qui comptent sur Toi, Seigneur, nous te prions.

- Pour l'unité des chrétiens des différentes confessions, Seigneur, nous te prions.

- Pour les enfants qui viennent de faire leur première communion, Seigneur, nous te prions.

- Pour les personnes éloignées de la communion, Seigneur, nous te prions.

- Pour les visiteurs de malades, Seigneur, nous te prions.

- Pour les familles désunies, Seigneur, nous te prions.

- Pour que notre communauté soit signe d'unité et de partage, Seigneur, nous te prions.

- Pour tous ceux qui manquent de pain, Seigneur, nous te prions.

- Avec tous les bénévoles au service de leurs frères, Seigneur, nous te prions.

- Pour que nous osions témoigner de notre foi en la vie éternelle, Seigneur, nous te prions.

Seigneur Jésus, toi le pain de la Vie, toi le vin de la fête, entends notre prière. Donne à chaque enfant, chaque homme, chaque femme, la nourriture du corps, la paix du coeur et la joie de l'esprit. Alors nous connaîtrons dès à présent la vraie vie que tu nous promets, toi qui vis règnes avec le Père et l’Esprit Saint, aujourd'hui et toujours et dans les siècles des siècles.

Ou

La parole de Dieu est notre force. Appuyons-nous sur elle et faisons monter vers Dieu notre prière pour l'Église et pour le monde.

-"Le Seigneur ton Dieu t'a fait connaître ta pauvreté." 

Seigneur, donne à ton Église d'apparaître en sa pauvreté, pour s'approcher des pauvres de ce monde.

-"La multitude que nous sommes est un seul corps, car nous avons tous part à un seul pain." 

Seigneur, ranime chez les chrétiens de toutes les Églises le désir de la même eucharistie.

-"Le pain que je donnerai, c'est ma chair donnée pour que le monde ait la vie." 

Seigneur, accorde-nous d'avoir faim de ce pain et de donner un peu de notre vie pour nos frères.

-"De même que je vis par le Père, de même aussi celui qui me mangera vivra par moi." 

Seigneur, attire-nous à ton Fils, et que son eucharistie nous fasse vivre de son Esprit.

Dieu notre Père, que le Christ lui-même te présente notre prière puisque tu veux nous donner par lui toute grâce, maintenant et à jamais.

ou

Vivre, pour beaucoup, est difficile, des populations souffrent de la faim, et dans nos pays riches la faim d’espérance est grande ! Ouvrons nos cœurs à celui qui se donne, demandons-lui de combler tous ceux qui le cherchent.

· Rendons grâce au Christ qui nous donne sa vie. Demandons-lui de soutenir l’Eglise à qui il a confié de célébrer l’Eucharistie jusqu’à son retour.

· Rendons grâce au Christ, Verbe venu en notre chair. Demandons-lui d’élargir notre regard aux dimensions du monde et de la multitude des hommes qu’il veut sauver.

· Rendons grâce au Seigneur qui nous rassemble. Demandons-lui de raviver notre faim et notre soif de sa vie, et notre force pour en témoigner.

· Rendons grâce à Jésus qui se donne à tous. Confions-lui les enfants préparant leur première communion et tous les adultes souhaitant redécouvrir la foi.

Dans le silence de nos cœurs, tu entends, Seigneur, toutes les faims des hommes. Puisque toi seul peux combler tes frères et sœurs en ce monde, donne à chacun un signe de ta présence. Nous te le demandons à toi qui vis et règnes, avec le père, dans l’unité du saint-esprit, pour les siècles des siècles.

Ou

« Donnez-leur vous-mêmes à manger ». Que notre prière rejoigne toutes celles et ceux qui à travers le monde vivent le partage et la solidarité.

-Les disciples disaient : « Renvoie cette foule… »

Pour que cette réaction ne soit pas la nôtre face à la misère et aux attentes de ceux que nous appelons un peu trop facilement « nos frères et sœurs ».

-Jésus répondait à ses apôtres : « Donnez-leur vous-mêmes à manger ».

Pour que cet appel nous incite à créer des communautés humaines où tout naturellement nous partageons avec celles et ceux qui ont faim, faim de pain, soif de dignité, de reconnaissance et d’amitié.

-Jésus nous dit encore aujourd’hui : « Faites cela en mémoire de moi ».

Pour que chaque fois que nous partagerons et mangerons de ce pain nous goûtions déjà à la joie du Royaume.

Seigneur, tout nous vient de toi. Rends-nous désormais solidaires les uns des autres à l’exemple de Jésus ton Fils Notre Seigneur. Amen.
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Le monde a faim de tendresse et de reconnaissance. Quand on fait une
place a notre table, ¢’est un peu plus d’amour qui est partagé.

Robert Riber
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   LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, tu nous as sauvés par le sang de ton Fils et tu accueilles, à travers ce pain et ce vin, l'offrande de nos vies. Fais de nous un peuple de frères toujours prêt à t'aimer par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Béni sois‑tu, Dieu notre Père, d'avoir reçu de nos mains ce pain et ce vin, faits de grains et de grappes autrefois disséminés. A ton Église accorde les biens de l'unité et de la paix, dont nos offrandes sont le signe. Nous t'en prions par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Nous te rendons grâce, Dieu saint et fort, car tu diriges le destin du monde, et tu prends soin de tout homme.  Tu nous invites à écouter ta Parole, qui nous rassemble en un seul corps, et à nous attacher dans la foi à suivre ton Fils.  Il est, lui, le chemin qui nous conduit vers toi ; il est la vérité qui nous rend libres; il est la vie qui nous remplit de joie.  C'est pourquoi nous te rendons grâce, Père, pour ton amour, par Jésus ton Fils bien-aimé.  Nous unissons nos voix à celles des anges, pour chanter et proclamer ta gloire : 

Saint Saint ! Saint !... 

Oui, vraiment, Seigneur, nous voulons te rendre grâce pour la joie de chacun de nos repas et pour les liens d’amitié que nous tissons à nos tables quotidiennes. Tu nous invites à garder nos tables ouvertes pour celui qui a faim et tu viens toi-même nous convier à ton repas. Car c’est à table avec ses amis que Jésus a fait le don de son corps et de son sang pour que nous en vivions éternellement.

Aussi, alors que nous allons refaire en mémoire de lui les gestes de notre foi, nous voulons chanter avec tous ceux qui sont tes invité au festin du Royaume:  Saint...

Nous te bénissons, Seigneur Dieu, pour le grain tombé en terre, et pour l'épi broyé. Nous te bénissons pour le Pain que tu nous donnes: le Corps du Christ.

Nous te bénissons pour la grappe qui mûrit, et le raisin silencieux sous le pressoir. Nous te bénissons pour le vin que tu nous donnes le sang du Christ!

Par ce pain, par ce vin, tu fais coeur avec nous, Dieu de l'univers, et les hommes, tes enfants, sont rassemblés dans un même Corps, ils sont d'un même Sang.

Tu veux que nul ne soit pour l'autre un étranger, mais que tous soient unis dans une même charité. Telle est l'exigence du Pain que nous rompons, de la Coupe que nous partageons, Dieu d'amour et de sainteté.

C'est pourquoi avec amour, avec ferveur, nous unissons nos voix pour chanter ta gloire, en proclamant :

Nous te glorifions, Père très saint : tu es toujours avec nous sur la route, et plus spécialement encore lorsque ton Fils, Jésus, nous rassemble pour le repas de l'Amour.  Comme jadis pour les disciples d'Emmaüs, il explique pour nous l'Écriture et nous partage le pain.

C'est pourquoi nous te prions, Père tout puissant : envoie ton Esprit sur ce pain et ce vin, afin que le Christ Jésus réalise au milieu de nous la présence de son corps et de son sang.

La veille de sa passion, pendant le repas, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant :

« Prenez, et mangez-en tous, ceci est mon corps, livré pour vous. »

De même, il prit la coupe remplie de vin, il rendit grâce, et la donna à ses disciples en disant:

« Prenez, et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'Alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi.»

Père très bon, nous célébrons le mémorial de notre réconciliation et nous annonçons l'oeuvre de ton amour : en passant par la souffrance et la mort, ton Fils est ressuscité à la vie nouvelle et a été glorifié.  Regarde cette offrande : c'est Jésus qui se donne avec son corps et son sang et qui, par ce sacrifice, nous ouvre le chemin vers toi, notre Père.

Dieu, Père plein de tendresse, donne-nous l'Esprit d'amour, l'Esprit de ton Fils.  Nous qui allons recevoir son corps et son sang, fortifie-nous et fais que nous soyons un dans la foi et l'amour, unis à notre Pape Benoît 16 et à notre évêque... Ouvre nos yeux à toute détresse, inspire-nous à tout moment la parole qui convient, quand nous trouvons en face de frères seuls et désemparés.  Donne-nous le courage du geste fraternel, quand nos frères sont démunis ou opprimés.  Fais de ton Église un lieu de vérité et de liberté, de justice et de paix afin que tout homme puisse y trouver une raison d'espérer encore.

Père, prends pitié de nos frères qui sont morts dans la paix du Christ, et de tous les morts, dont toi seul connais la foi, et en particulier … conduis-les tous à la résurrection.  Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre, accueille-nous dans ton Royaume, où nous espérons être comblés de ta gloire tous ensemble et pour l'éternité.  En union avec la Vierge Marie, la bienheureuse Mère de Dieu, avec les apôtres, les martyrs, (saint ... ) et tous les saints, nous te prions et nous te glorifions par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: Corps et Sang du Christ
Cél.
Dieu créateur, Dieu notre Père, loué sois-tu pour le pain donné chaque jour.

Ts
Sans même attendre nos demandes, tu sais ce qu'il nous faut


et tu entends les mots secrets de notre faim.

Cél.
Béni sois-tu pour le vin de nos fêtes 


et pour l'amitié partagée au cours de nos repas.

Ts.
Ton fils Jésus a connu lui aussi 


les joies simples et vraies de l'existence humaine:


joie de s'asseoir à la table de l'autre


joie d'accueillir l'autre à notre table.

Cél. 
C'est pourquoi, tous ensemble et d'une seule voix nous chantons et nous proclamons:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers ...

Cél.
Béni sois-tu pour Jésus qui nous rassemble comme jadis il rassembla sur la montagne la foule venue l'écouter.

Ts.
Pour tous, il multiplie le pain de la vraie vie


le pain d'une parole qui fortifie


et le vin d'un bonheur sans prix.

Cél.
Envoie, Seigneur, sur chacun de nous comme sur ce pain et ce vin, le souffle de ton Esprit, qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions les signes de ta présence et le sacrement de ta vie donnée pour nous.

C'est pour rassembler tous tes enfants autour d'une même table que Jésus, la nuit où il fut livré prit du pain, rendit grâce, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous ceci est mon corps livré pour vous."

 De même à la fin du repas, il prit la coupe et la fit passer à tous ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Nous croyons, Seigneur que tu es ici présent ainsi que partout où des femmes et des hommes vivent la communion dans le partage.

Ts.
Nous croyons, Seigneur, 

que tu continues à te donner aujourd'hui par nos mains

lorsqu'elles s'ouvrent vers ces millions de vivants accablés par la souffrance,


désespérés dans leur isolement


tenaillés par la soif et la faim.

Cél
Aussi nous te demandons de nous donner ton Esprit, qu'il suscite notre liberté, qu'il nous fasse grandir dans la vérité et l'amour.

Ts.
Nous te confions ton Eglise,


qu'elle vive de l'Esprit qui animait Jésus,


qu'elle soit signe et ferment d'unité et d'amour.

Cél.
Regarde tous ceux et celles qui, là où ils se trouvent, et avec les 
responsabilités qu'ils ont, construisent et transforment notre monde.

Ts. 
Nous te confions nos frères et sœurs dont l'absence ici nous fait mal.


Ils ont participé à la Pâque du Christ


ils sont passés de la mort à la vie:


éclaire-les de ta lumière et montre-leur ta tendresse.

Cél.
Réunis tous ensemble auprès de toi avec la foule de tes amis, nous nous 
faisons une joie de chanter ta gloire et de dire combien il est important de clamer tous ensemble:

Par lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

  LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Puisqu'il y a un seul pain, la multitude que nous sommes est un seul corps, car nous avons tous part à un seul pain. Unis dans le même Esprit, formant un seul corps, tournons-nous vers le Père, et, d'une même voix, disons-lui:

NOTRE PERE...

Action de grâce

Que ton nom soit béni, Dieu éternel et tout-puissant. Que ton nom soit béni et que l’on célèbre tes merveilles, toi qui es notre Père. A chaque instant, tu prends soin de nous. Chaque jour tu nous donnes des vivres pour le chemin.

Que ton nom soit béni puisque ton Fils te rend grâce en nous donnant le Pain de vie et la coupe de l’Alliance.

Que ton nom soit béni puisque ton Esprit nous sanctifie quand tu nous accueilles dans ce sacrement. Car il accomplit ton œuvre, toi qui veux que tous les hommes, habitant le même univers, soient rassemblés dans un seul corps, unis par la même charité.

Tu nous donnes ici-bas le pain vivant ; tu nous donneras dans ton Royaume le vin plus mystérieux encore de ta joie. C’est pourquoi avec amour, avec ferveur, nous unissons nos voix pour te prier.     Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, pain de vie éternelle, rassemble en un même corps ceux qui vont communier au même pain et à la même coupe. Conduis-les aux chemins du partage et de la paix. Qu'ils fassent grandir sur cette terre le chant d'action de grâce qui annonce la joie de l'univers pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous, Seigneur de ces assemblées qui sont semblables à une foule anonyme.

Délivre-nous de ces eucharisties qui ne correspondent en rien à notre vie quotidienne.

Mais aide-nous à former des communautés où tous peuvent mieux se connaître, communiquer, s’entraider et vivre dans la paix par le Christ Notre Seigneur.

Avant la communion

"Celui qui mange ma chair et boit mon Sang, demeure en moi et moi en lui". Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur. Voici l'agneau de Dieu...

Prière après la communion

Seigneur Jésus, la richesse de ta Parole et de ton eucharistie nous dépasse. Nous sommes parfois bien inconscients du trésor inépuisable que tu ne cesses de nous donner. Puisqu'aujourd'hui nous ravivons en nous ce don toujours nouveau, nous te le demandons avec une insistance particulière: que ton abondance de biens n'affadisse jamais en nous le désir de ton amour: celui que tu partages avec tous, chaque jour et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Gloire et louange à toi, Seigneur Jésus, pour le don que tu nous fais de ton corps et de ton sang. Par cette eucharistie tu es venu demeurer en nous. Fais‑nous aussi demeurer en toi. Que ton Esprit nous donne d'avoir part à ton amour pour tous nos frères. Alors nous serons vraiment tes disciples, et nous vivrons en enfants de Dieu, aujourd'hui et toujours.

Ou

Dieu très bon, accorde-nous la grâce de reconnaître la manne et l’eau que tu nous donnes chaque jour. Aide-nous à demeurer unis à Jésus, pour que nous donnions des fruits de justice et de paix et que nous transmettions par nos vies la bonne nouvelle de ton salut. Nous te le demandons par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, pain vivant pour les siècles des siècles. AMEN
Prolongement eucharistique

Père très bon, tu as envoyé ton Fils pour que le monde ait la vie en abondance. Nous avons mangé sa chair et bu à sa coupe en rémission de nos péchés. Ta vie est maintenant profondément liée à la nôtre, en plénitude.

Merci de faire ton habitation parmi nous. Tu nous nourris de ton amour et de celui de ton Esprit. Tu viens rassasier nos faims de bonheur et nos soifs de justice et de liberté. Tu viens aussi apaiser nos désirs de mieux te rencontrer, te parler et t’écouter. Père très bon, accueille ce moment de silence et d’action de grâce pour la gloire de ton nom. AMEN.

Envoi

Vous avez communié au corps et au sang du Christ. L’humanité a besoin de sa présence pour goûter la vie en abondance. Travaillez à ce monde pour l’ouvrir à cette présence mystérieuse et fidèle. Allez, dans la paix du Christ.  R/ Nous rendons grâce à Dieu à Dieu.

  PRIERES MEDITATIVES

Ce pain-là n'est pas ordinaire.

Ce vin-là n'est pas comme les autres.

C'est un pain que l'on mange

en faisant attention,

un vin que l'on boit

avec précaution.

Ce pain, ce vin,

c'est une rencontre.

Comme un homme et une femme

qui s'aiment

et donnent la vie.

Dieu est là

qui s'offre en silence.

Prendre chair de notre chair,

tu l'as fait, ô Jésus, Fils de Dieu.


Devenir l'un de nous,


tu l'as fait.

Mener parmi nous la vie la plus commune,

tu l'as fait, ô Jésus, Fils de Dieu.




Mourir sur une croix pour nous,



tu l'as fait.

Ressusciter pour nous,

tu l'as fait, ô Jésus, Fils de Dieu.



Et cela ne t'a pas suffi,



tu as fait davantage




Tu es devenu, ô Jésus,




nourriture et breuvage, .




Pain de Dieu et Pain des hommes,






Vin de Dieu et Vin de notre joie.

ou

« Comment cet homme-là

peut-il nous donner

sa chair à manger?»

Comment, personne ne le sait.

D'ailleurs, ça n'est pas important.

Ce qui compte,

c'est que ce n'est pas un rêve.

Dieu, Père, Fils et Esprit,

se nourrissent mutuellement d'un amour incroyable.

Maintenant, cet amour vient nous nourrir

dans le pain et le vin du Seigneur.

Père, tu nous aimes à ce point

qu'en ton Fils la vie éternelle

devient notre pain de chaque jour.

Quel Dieu formidable est le nôtre!

Prière d’Evangile

C’est toi, Seigneur, qui as fait sortir du pays d’Egypte 

les enfants d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. 

Tu les as conduits à travers le désert 

pour les éprouver et leur apprendre la pauvreté. 

Jour après jour, tu leur offrais la manne, ce don du ciel qui leur fit découvrir 

que l’homme ne vit pas seulement de pain mais de chacune de tes paroles de vie. 

En Jésus, ton Fils tu nous donnes aujourd’hui 

la vraie nourriture qui sauve le monde. 

C’est le corps du Christ : nous l’accueillons dans la foi 

en même temps que nous l’édifions parmi les hommes ; 

Apprends-nous, Seigneur, à puiser dans le mémorial de la Cène 

le goût et la force de partager avec les plus démunis 

les fruits de la terre et de notre travail commun.

Jésus, Fils de Dieu, en ce dimanche, tu nous redis

Ce que tu es pour nous : le Pain vivant.

Elle est grande, notre reconnaissance

D’avoir reçu ce don de vie

Tu es la nourriture de notre esprit, toi, Jésus,

Qui a aimé l’humanité jusqu’à la passion.

Quand nous prenons ce Pain,

Quand nous buvons ce Vin,

C’est toi, Christ, qui assumes,

Qui prends en charge cette part de l’humanité

Que nous t’offrons en ce jour.

Alors, nous pouvons devenir nourriture

Pour nos frères, ici par notre sourire,

Là par notre respect, plus loin, par le partage

À ceux dont la vie n’est que survie.

Et quand nous prolongeons notre prière,

Nous pouvons nous retrouver avec toi

Au Cénacle, au Calvaire, au Tombeau…

Et dans la gloire du Père.

Nous te bénissons, toi le Pain descendu du ciel,

Qui vis avec le Père et l’Esprit

Pour les siècles sans fin.
TEXTES DE MEDITATION

De la multitude à la communion 

La Fête-Dieu, ou fête du Saint-Sacrement du Corps et du Sang du Christ, est le fruit des querelles théologiques et des dévotions du Moyen Âge. À cette époque, les fidèles ne participent à la messe que de loin et communient rarement. La transformation du pain et du vin en Corps et en Sang reste une énigme. Le Christ est-il vraiment présent dans l’Eucharistie ? Symboliquement ? Réellement ? Réellement ! L’Église affirme et croit depuis toujours que, dans le sacrement de l’Eucharistie, le pain devient le corps du Christ donné et que le vin devient le sang du Christ versé pour notre salut. Chaque Eucharistie rappelle sa mort et son dernier repas, elle proclame sa résurrection. Et quand nous célébrons la messe, c’est Jésus ressuscité que nous célébrons. Il nous entraîne dans sa propre vie. « Il est grand le mystère de la foi ! », affirmons-nous dans la liturgie. « Nous proclamons ta mort, Seigneur Jésus, nous célébrons ta résurrection, nous attendons ta venue dans la gloire. » Jésus est le pain vivant. Par la communion à son corps et à son sang, nous devenons le Christ ressuscité, son corps, une seule communauté, une seule Église. « C’est en écoutant sa Parole, en nous nourrissant de son corps et de son sang, que le Christ nous fait passer de l’état de multitude à l’état de communauté, de l’anonymat à la communion », disait le pape François dans son homélie pour la Fête-Dieu 2013. Jésus est le pain vivant descendu du ciel. Il ne se contente pas seulement de faire vivre chacun de ceux qui s’approchent pour le manger. Mais il vient vivifier nos souffrances les plus enfouies.

Toi, Seigneur et moi 

Quand je pense au nombre d’eucharisties auxquelles j’ai participé, ou que j’ai célébrées, j’en ai le vertige. Faites un peu le compte rapide, vous aussi… Quel abîme d’amour nous a été donné. Quand je pense à la faim et à la soif dans le monde, j’ai aussi le vertige. Quand je vois la faim spirituelle aussi, mais dans une moindre mesure. Aujourd’hui, nous nous arrêtons purement et simplement à la nourriture donnée, et donc reçue. Osons-nous croire à ce mystère d’amour où Dieu ne cesse de se donner à son peuple, à ses enfants ? Oui, Dieu est un Père qui nourrit, et il nous chérit comme une mère chérit son enfant. Il donne la nourriture pour la croissance, ou tout simplement pour notre bien-être quotidien. Et par là, Dieu vit dans l’intimité de notre cœur. Si nous prenions quelques minutes pour nous arrêter à cette présence, à ce travail de grâce que Dieu opère en nous, parce qu’en nous se fait un travail magnifique à chaque fois que nous communions au Corps et au Sang du Christ… Si je me laisse faire, il vivra en moi de plus en plus, et ma vie s’en trouvera transformée. Il nous libère de bien des lourdeurs, de déceptions vécues, de notre péché. Dieu se donne gratuitement, mais dans le but de nous libérer intérieurement. Pour saint Jean Chrysostome, le sacrement du Christ et le sacrement du frère sont indissociables… La liturgie célébrée avec dignité et dans la reconnaissance festive du don reçu ouvre chacune et chacun à la présence de ses frères et sœurs, y compris à la solidarité qui délivre de la faim et de la soif dans le monde.

Le pain vivant


AVANT DE NOURRIR LA FOULE, Jésus guérissait ceux qui en avaient besoin. Tout au long de son ministère, Jésus prend au sérieux l’attente et le besoin de ses contemporains. Attentif à la faim des corps, il comble les aspirations de l’esprit et offre une nourriture pour le coeur. Après avoir nourri la foule, Jésus va encore plus loin. Il se présente comme le pain vivant. Il se propose lui-même en nourriture ! Et les mots ne manquent évidemment pas d’étonner et de choquer. « Comment cet homme-là peut-il donner sa chair à manger ? » 

Il faut comprendre et entendre que déjà, Jésus se donne ! Il se livre tout entier, révélant à ses disciples le mystère de sa Pâques à venir. Dans chaque eucharistie, sous les espèces du pain et du vin devenus son corps et son sang par l’action de l’Esprit, le Christ, non seulement se donne et se livre à nous, mais nous entraîne, nous aussi, toujours plus dans son offrande pour nous faire participer à la vie divine. 

Devant l’évangile de ce jour, je ne peux m’empêcher de penser à cette parole du frère Christian de Chergé, moine de Thibirine dont la vie a été tout entière reçue et donnée, une vie tout entière eucharistique : « Si je donne ma vie, personne ne pourra me la prendre… ». Voilà le mystère célébré en chaque eucharistie : une vie qui se donne, une vie reçue du Père et tournée vers le Père. Une vie que nul ne peut prendre et que Jésus seul donne… librement ! 

La nourriture que nous propose le Christ n’est pas une nourriture qui se prend à dose homéopathique, c’est une nourriture dont on finit un jour par découvrir qu’on ne peut plus s’en passer, tant elle nous unit au Christ et nous invite à accorder toujours plus notre vie à la sienne.

Il nous donne sa vie 
Au désert, Dieu a fait « connaître (à son peuple) la pauvreté », pour savoir ce qu’il avait dans le cœur. En lui donnant la manne, Dieu se donnait à lui. En recueillant la manne, le peuple accueillait son amour. Le mystère demeure face au Christ : « Comment cet homme-là peut-il nous donner sa chair à manger ? »

Car Jésus est habité par le désir de nous donner la vie, de nous donner sa vie. Aussi la prière de l’Eglise se fait-elle pressante aujourd’hui : « Donne-nous de vénérer d’un si grand amour le mystère de ton corps et de ton sang que nous puissions recueillir sans cesse le fruit de ta rédemption. »  Que les croyants gardent au cœur le désir de vivre de la propre vie du Christ dans une unité déjà donnée mais toujours à faire.

Et que la prière du Christ trouve en eux un écho vivant : « Que tous soient un ! »
Partager le pain
Ils sont trop nombreux, les enfants des hommes qui manquent de nourriture pour leurs corps, qui manquent d’amour pour exister. Ils sont trop nombreux, les affamés de notre monde !

Mais sur qui peuvent-ils compter ? Pour le blé ou le riz, leur nourriture dépend du travail de leurs proches, de la richesse de leur terre, de l’organisation du commerce mondial. Pour l’affection, ils dépendent de chacun de leurs parents, de chacun de nous…

Et voilà que Jésus nous dit aujourd’hui : «  Je suis le pain des hommes. Prenez et vous vivres. Je suis l’amour. Si vous m’aimez, vous aurez la vie en vous ! »

Dieu a créé, pour notre terre, une nature capable de nourrir tous les humains. Il nous a confié cette charge. Dieu nous a donné, par Jésus, un Esprit qui suscite en nous l’amour.

Davantage encore, Jésus se donne lui-même : « Prenez, mangez, c’est moi. » Réalité mystérieuse, qu’il dépend de nous de recevoir. Réalité mystérieuse que nous pouvons contempler pour apprendre à aimer.

Le Christ est le pain partagé qui unit tous ses frères. Nourriture pour les jours de joie, nourriture pour les jours d’épreuves. L’unité des hommes est en marche, par cette même communion, dans tous les peuples.

Connaissance de la foi                                      L’Eucharistie est un repas

Manger ensemble, ce n’est pas seulement se nourrir ensemble, c’est donner et recevoir une part de présence humaine, c’est livrer et accueillir vie et joie. Rompre le pain avec des intimes, et surtout un jour de fête, c’est toujours un acte d’amitié.

Profondément humain, le Christ a voulu se donner à nous dans le cadre d’un repas festif et sous le signe de la nourriture quotidienne. Le repas d’adieux auquel il a invité son équipe de choix revêt pour lui une importance toute spéciale : « J’ai désiré d’un grand désir manger cette Pâque avec vous avant de souffrir. » (Luc 22,15).

Jésus décide, ce soir de la Cène (du repas), de donner au partage de la nourriture et de la boisson, une signification nouvelle. Le pain et le vin qu’il offre à ses amis ne sont rien de moins que son corps et son sang, c’est-à-dire tout lui-même dans l’acte de sa mort. Il inaugure ainsi un rite nouveau : « Faites ceci en mémoire de moi ».

Désormais, ce repas de fête pris entre croyants devient le partage de sa vie de ressuscité. La communion au Corps du Christ fait partie intégrante de la messe. A ceux qui renouvellent ces gestes sacrés est offerte la plus réelle présence de Dieu parmi les hommes. Ce repas préfigure le repas éternel, quand Dieu sera tout en tous.

Les chrétiens se doivent de redonner à la messe sa signification de repas festif. Ils n’oublient pas pour autant qu’elle est riche d’aspects divers (rassemblement, sacrifice, mémorial, action de grâces…).

Ce repas eucharistique comporte donc nourriture mais aussi partage : partage de l’amitié, de la foi, de l’espérance. Un partage à développer pour que « prenne corps » le Corps agrandi de Jésus.

Méditation

Réjouissons-nous aujourd'hui de fêter la mémoire du Christ virant, mémoire gardée depuis 2000 ans grâce à l'Eucharistie !

«N'oublie pas le Seigneur ton Dieu», demande Moïse au peuple d'Israël, dans le livre du Deutéronome. Ce dont les Hébreux doivent se souvenir, c'est de l'action libératrice de Dieu au cours de la sortie d'Egypte et de la longue marche au désert. Dieu est le Fort, le Puissant, qui agit «à mains fortes et à bras étendus». Celui aussi qui juge et envoie l'épreuve pour maintenir l'attention des croyants. Nous rêvons tous, plus ou moins, d'un Dieu protecteur, nous craignons tous, plus ou moins, un Dieu justicier. Quitte à connaître les désillusions ou la mauvaise culpabilité...

En consacrant le pain et le vin, Jésus, à la Cène, nous invite aussi à nous souvenir : «Vous ferez cela en mémoire de moi.» La mémoire que nous gardons du Christ est celle du Dieu de tendresse, venu en Jésus partager notre vie. C'est la mémoire de Celui qui a vécu parmi les hommes, enseignant, libérant, guérissant. C'est la mémoire de Celui qui a accepté librement de subir la haine des cadres de sa nation. Et aujourd'hui, nous sommes en fête parce que Jésus nous a aimés au point de donner sa vie, et de nous la donner en permanence par le pain consacré que nous recevons.

«l£ pain que nous rompons», comme dit la 1ère lettre de Paul aux Corinthiens, le pain qui va nous être partagé, est le moyen à la fois familier et prodigieux qui permet de maintenir vivante la présence du Christ parmi nous. Nous en recevons la vie, par l'Esprit-Saint, au plus profond de nous-mêmes. «Si vous ne mangez pas ce pain, vous n'aurez pas la vie en vous.»

Et par ce partage nous constituons avec tous nos frères et sœurs, le Corps agrandi du Christ. Non pas seulement comme on parle du corps des pompiers, du corps des polytechniciens... «La multitude que nous sommes, dit encore saint Paul, est un seul corps», dans toutes ses dimensions : spirituelle,

sociale, relationnelle. Une seule tête anime ce corps, et c'est Jésus qui demeure en chacun de nous.

«Longue marche» pour que ces mots ne soient pas seulement les «mots du dimanche» ! «Vous êtes le corps du Christ, dit un cantique, qu'avez-vous fait de lui ?»

Méditation     …    Le Pain de vie

Après avoir nourri la foule...

Ils t'avaient écouté longtemps, subjugués par l'enseignement nouveau que tu leur donnais et par l'autorité qui émanait de toi... Ils en avaient oublié la nourriture corporelle. Alors, dans ce coin désert, tu leur avais procuré aussi de quoi manger... comme autrefois avec la manne offerte aux Hébreux dans le Sinaï... Mais comme autrefois également, ils ne comprennent pas le signe que tu leur fais. Le lendemain, ils reviennent parce qu'ils ont mangé des pains à satiété. Patiemment, tu essayes de leur faire saisir que l'homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu.

Je suis le pain vivant, descendu du ciel...

Tu es Pain par ton enseignement. Tu es descendu du ciel pour nous partager ce Pain, nous révéler l'amour de Dieu, son projet sur nous et nous indiquer le chemin vers Lui. Ta Parole nous éclaire et nous guide. Tu es Pain par tout ton être. Ton Corps ressuscité devient la nourriture dont nous avons besoin dans notre marche vers le Père des cieux: le pain que je donnerai, c'est ma chair. Ton Sang versé devient la vraie boisson, la source de vie éternelle, il est "transfusion" de vie divine.

Les juifs discutaient entre eux...

On comprend leur réaction. Ton langage est choquant, scandaleux pour des oreilles juives. Mais tu insistes: Si vous ne mangez pas ma chair, si vous ne buvez pas mon sang, vous n'aurez pas la vie en vous! Tes paroles nous dépassent aussi, Seigneur. Aide‑nous à te redire avec Pierre: tu as les Paroles de la vie éternelle. Augmente notre foi.

Celui qui me mange vivra par moi...

Merci, Seigneur, pour cette nourriture si largement multipliée: elle nous permet d'agir en enfants de Dieu, elle nous aide à vivre en frères et en sœurs entre nous. Donne‑nous toujours de ce Pain.

Le pain vivant

Avec cinq pains, tu avais nourri la foule…

Emerveillée, celle-ci s’était remise à ta recherche, le lendemain.

Mais tu vois le fond des cœurs… et leur intention bien terre à terre !

Ces gens ont mangé des pains à satiété,

Mais ils n’ont pas compris le signe que tu leur adressais. 

Ils n’ont pas entendu ton invitation :

Rechercher la nourriture qui demeure pour la vie éternelle…

Tu leur parles alors du vrai pain que Dieu fait descendre du ciel…

Et qui est bien supérieure à la Manne donnée aux ancêtres.

La manne a entretenu leur vie durant la longue marche dans le désert.

La nouvelle manne entretiendra en nous la vie divine,

Notre vie d’enfants de Dieu.

Et cette manne, c’est Toi, Jésus !

Je suis le pain vivant qui est descendu du ciel…

Tu es cette nourriture vivante :

Par ta Parole, tu es le VERBE DE DIEU. Tu viens nous dire l’amour du Père… tu nous éclaires par ton enseignement…

Tu ouvres nos cœurs à « l’intelligence des Ecritures »…

Merci, Seigneur, pour cette nourriture si riche, si abondante !

Mais tu veux aller encore plus loin.

Le pain que je donnerai, c’est ma chair !

Ta Chair, ton Sang !... On comprend la réaction choquée de tes auditeurs !

Mais l’Esprit vient nous éclairer : c’est bien toi, Seigneur Jésus,

Avec ton être de chair, mais chair assumée par la divinité.

En te faisant notre nourriture, tu nous transformes peu à peu,

Tu nous « divinises » :

Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi,

Et moi je demeure en lui…

De même que je vis par le Père, ainsi celui me mangera vivra par moi !

Béni sois-tu, Seigneur, pour ce pain merveilleux !

Donne-nous faim de ce pain !

Donne-nous de le manger, de le mâcher avec soin, (c’est le vrai sens de ton mot)

Pour mieux nous en nourrir, mieux vivre de toi, mieux te laisser vivre en nous…

  QUELQUES HOMELIES

C’est sous le signe du pain pour la route, de la marche dans le désert et de la manne, grâce à laquelle Dieu nourrit le peuple d’Israël, que nous avons commencé, cette année, la célébration du Corps et du Sang de Jésus-Christ, la “Fête Dieu” comme on disait autrefois.

Riche de signification cet événement, pour le peuple juif sortant de l’esclavage d’Égypte. Cette marche de quarante ans (chiffre symbolique) sera constitutive, jusqu’à maintenant, de ce peuple que Dieu s’était choisi pour annoncer au monde entier sa fidélité, son amour et sa tendresse pour toute l’humanité. Ainsi, pendant toute la durée de son histoire, Israël méditera sur ce temps d’épreuve, sur cette vie au désert où il fut amené à reconnaître sa totale dépendance vis-à-vis de Dieu.

Mais pour nous, peuple de la nouvelle Alliance, ce n’est pas pour revenir sur une histoire du passé, ni pour faire contre-point à l’évangile qu’on nous a fait lire cet épisode, c’est parce que, d’une certaine façon, elle nous concerne aujourd’hui.

Aujourd’hui, comme les Juifs d’antan, nous préférons peut-être l’esclavage avec ses marmites pleines, à la liberté et son nécessaire dépouillement. D’ailleurs, notre contexte de vie ne favorise-t-il pas cet état d’esprit ? Pour faire marcher la machine économique ne nous demande-t-on pas de consommer de plus en plus ?

Que nous soyons assaillis par la soif de plus de vie, taraudés par le doute, impatients d’un monde autre, révoltés devant l’injustice et, malgré tout, perpétuels assistés… qu’importe ! ce qu’on exige de nous c’est d’être des consommateurs.

Pourtant, chrétiens, nous aussi, nous sommes un peuple en marche. Nous aussi, comme le peuple de la première alliance, nous devrons faire continuellement l’expérience de la pauvreté nécessaire à une marche vers la liberté. Reconnaître qu’il nous faudra pratiquer un nécessaire dépouillement, sortir des habitudes mortifères pour réinventer la liberté afin de devenir partenaires du Dieu vivant.

Mais sur notre route vers la liberté nous n’allons pas mourir de faim :

“Je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel : si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement.“ Paroles de l’évangile d’aujourd’hui dans lesquelles Jésus fait clairement allusion à la manne que les “pères ont mangé”.

Paroles fortes qui peuvent faire scandale : “Si vous ne mangez pas la chair du Fils de l’homme, et si vous ne buvez pas son sang vous n’avez pas la vie en vous.”

Paroles si réalistes qu’elles en deviennent étonnantes.

Ainsi S. Jean Chrysostome a-t-il pu écrire au 4e siècle : “Le Christ ne s’est pas seulement fait voir à ceux qui ont désiré le contempler, mais encore il s’est donné à toucher, à palper, à manger, à broyer avec les dents, à absorber de manière à assouvir le plus ardent amour… “

Paroles qui, malgré tout sont aussi amicale invitation : “Venez, mangez,…” 

Les repas ont eu une grande signification dans la vie et dans la prédication de Jésus, (songeons aux paraboles du Royaume !). En effet, un repas en humanité est toujours plus qu’une simple ingestion de nourriture. Un repas est signe de convivialité, est signe de joie et de partage, signe d’un événement que l’on fête : un mariage, une naissance, un anniversaire…

Il en est ainsi, mais d’une façon absolue et intégrale, du repas auquel Jésus nous invite dans l’Eucharistie :

- Le repas eucharistique est Mémoire

Mais attention, se souvenir de Jésus ne consiste pas à se tourner vers un passé qu’on célébrerait et qui s’éloignerait, d’ailleurs, de plus en plus. “Faire mémoire” signifie ici devenir “contemporains” du Christ aujourd’hui. C’est se rappeler qu’il est aujourd’hui avec nous, réellement présent en ce 2 juin 2002.

- Le repas eucharistique est Victoire sur la mort

Se nourrir du pain de vie c’est déjà entrer dans la résurrection.” Celui qui mange ce pain vivra éternellement”.

- Le repas eucharistique est Sacrifice

N’ayons pas peur du mot. À la suite du Christ, se sacrifier c’est choisir une vie plus dense et, lors du sacrifice final, la recevoir de Dieu.

- Enfin le repas eucharistique est signe et réalisation d’Unité

Tous différents les uns des autres mais vibrant d’un seul cœur.

Nous ne pouvons pas “sortir” de cette Eucharistie en nous ignorant ensuite. L’Eucharistie ne se termine pas aux portes de l’église, elle continue à se célébrer et se vivre dans le monde.

Pour l'homélie

Aujourd'hui, tant de pays encore sont soumis à la faim.  Même dans nos sociétés dites évoluées, des hommes, des femmes des enfants ne mangent pas à leur faim.  Contre des situations de ce genre, les pouvoirs publics mais surtout des associations se mobilisent pour tenter de lutter contre ces fléaux.  C'est dans ce climat que nous venons d'entendre la lecture du Deutéronome où Dieu ose dire à son peuple, par l'intermédiaire de Moïse, que la longue traversée du désert avait aussi pour but de faire éprouver la faim à son peuple.

Éprouver la faim ! Je ne sais pas si cela vous est arrivé.  C'est une expérience dure.  C'est une expérience que bien des chrétiens n'ont plus guère l'occasion de connaître car le jeûne est devenu rare.  C'était jadis le sens du jeûne qui précédait la communion.  Pour communier, il fallait être à jeun.  Il fallait avoir faim.  Nous communions aujourd'hui plus facilement qu'autrefois.  Nous sommes libres et par rapport à la confession qui devait précéder presque chaque communion et vis-à-vis de ce jeûne.  Pourtant une autre dimension nous manque sans doute.  Il manque la faim, il manque le jeûne, il manque l'approfondissement de notre désir.

Le jour où, pour la première fois, il a célébré la fraction du pain, le jeudi saint, Jésus a dit : «J'ai désiré d'un grand désir manger cette Pâque avec vous ». Lorsque nous partageons le corps et le sang du Christ c'est d'abord à son désir à lui que nous répondons.  Car ce qu'il a dit ce soir-là à ses disciples, il nous le dit encore aujourd'hui.  Nous approcher de l'autel, au moment de la communion, pour recevoir le pain consacré, c'est combler ce désir de Jésus qui veut toujours partager cette Pâque avec nous.  Comme il le dit dans l'Apocalypse, Jésus se tient à notre porte et il frappe.  C'est lui qui est demandeur.  Il attend que nous lui ouvrions la porte pour partager le repas avec nous.

Notre désir à nous est parfois sans doute un peu court.  Il n'est même pas exclu qu'il se glisse un peu d'habitude, de routine dans nos communions.  Pour beaucoup d'entre nous c'est devenu comme naturel. À peine prenons-nous vraiment la peine de nous préparer à cette incroyable rencontre.  Dans ce partage nous sommes associés à la communion de Jésus avec son Père dans le mystère de sa mort et de sa résurrection.  Comme l'écrit l'Apôtre Paul, la coupe que nous bénissons est communion au sang du Christ.  Elle est union au sang versé par amour pour le Père et pour nous.

On n'est jamais seul quand on communie.  Le désir qui nous y porte n'est pas seulement le nôtre.  C'est celui de tant de gens dans le monde.  Dans l'eucharistie, dans la prière, dans chaque rencontre avec le Christ, nous pouvons nous sentir comme les porteurs du désir de l'humanité.  Tout à l'heure, juste avant la communion, je vais vous présenter le pain consacré.  Je vous dirai alors : « Voici l'agneau de Dieu qui enlève le péché du monde ». Dans chaque messe, c'est le désir de Jésus qui rencontre le désir des hommes et pas seulement le désir de ceux qui viennent communier.

Il y a dans le monde tant de gens qui travaillent à ôter le mal de ce monde.  Ce sont ces gens-là que nous représentons.  Certains connaissent le Christ, d'autres l'ignorent ou le combattent mais la communion que nous faisons prend en compte cet immense effort de l'humanité.  Jésus est venu pour que tous aient la vie.  Cette vie qu'il communique en nous donnant son corps à manger, c'est au monde entier que, par nous, elle est communiquée.  Nous accomplissons, par la communion, le désir du Christ qui est de rejoindre tous les hommes en un seul corps pour la gloire du Père.

Aujourd'hui, mes frères, nous célébrons la fête du Saint‑Sacrement. On la nomme aussi fête du Corps et du Sang de Christ, fête de l'Eucharistie ou Fête‑Dieu.

Dans l'expression Saint‑Sacrement se trouve parfois une conception figée de l'eucharistie, une sacralisation de l'hostie qui se trouve dans l'ostensoir. Rectifions d'emblée le vocabulaire : nous n'adorons pas le Saint‑Sacrement, mais le Père en esprit et vérité par son Fils Jésus‑Christ, en présence du Saint‑Sacrement. Il faut sans cesse convertir notre vocabulaire ! Gare aux idoles ! Le repas que nous partageons exprime la communion vivante qui rassemble les disciples du Christ qui a dit, lors de l'institution de l'eucharistie «faites cela en mémoire de moi ».

Les chrétiens célèbrent l'eucharistie dans tous les pays du monde. Au moment où de nombreux chrétiens de nos sociétés occidentales délaissent ce rendez‑vous que le Christ a donné à son Église, les peuples les plus pauvres nous apprennent souvent à goûter ce repas de vie et d'amour.

LA CRISE DE LA MESSE

L'eucharistie est en crise dans notre monde occidental. Combien de fois n'avons‑nous pas attendu des personnes se présentant à nous en disant : « Mon Père, nous n'allons pas souvent à la messe, nous nous y retrou​vons volontiers en famille, à la Toussaint ou à Noël, mais nous ne sommes pas des fidèles. Nous sommes cependant croyants, et nous voulons traduire l'amour de façon concrète, en nous mettant au service des autres ». D'autres : « Mon Père, nous n'al​lons pas à la messe, nous préférons nous recueillir dans une église, en dehors des offices » ; des jeunes couples évoquent aussi l'événement fort de leur découverte d'un édifice religieux, où s'est déroulé tel moment décisif de leur histoire d'amour.

Chez les plus jeunes, nous entendons un propos légèrement différent : « Je ne vais pas à la messe car je m'y ennuie ». Nous n'avons sans doute pas pris à coeur cet en​nui qui se développe au sein des assemblées et qui traverse plus particulièrement les jeu​nes. Beaucoup d'enfants du catéchisme ne fréquentent pas l'eucharistie dominicale, car ils ne sont pas soutenus par leurs pa​rents ; de nombreux adolescents arrêtent de venir à la messe aussitôt après la profession de foi ! Comment expliquer aux enfants et aux jeunes qu'ils ne sont pas obligés d'aller à la messe, mais invités par le Seigneur : « Faites ceci en mémoire de moi » ?

Derrière ces remarques se trouvent à la fois une conception désincarnée de Dieu, une incapacité de reconnaître le Christ qui nous invite à nous unir à lui, une difficulté aussi à faire corps avec les autres mem​bres de l'assemblée. Pour beaucoup de personnes encore, la religion reste une af​faire privée : elles ne se reconnaissent pas dans la notion de Corps du Christ telle que l'apôtre Paul la définit « parce qu'il n'y a qu'un seul pain nous ne sommes qu'un seul corps » Dans une société individualiste, de tels propos ne sont pas accueillis.

DISCIPLES DU SEIGNEUR JUSQU'EN SA MORT

Cette crise de l'eucharistie n'est pas nouvelle : nous venons d'entendre le dis​cours du pain de vie, où Jésus s'est pré​senté comme le pain descendu du ciel : ses paroles ont suscité de violentes réactions de la part de ses interlocuteurs quand il disait : « Je suis le pain vivant descendu du ciel, qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle ». Beaucoup de dis​ciples l'abandonnèrent, ce discours était trop fort.

Pourtant un noyau de fidèles s'est en​gagé à la suite de Jésus. Ceux‑ci avaient compris qu'il avait les paroles de la vie éternelle et qu'à travers ce pain nouveau, le Christ les invitait à le suivre dans sa mort et sa résurrection. Nous aussi, rassemblés en cette eucharistie, nous reconnaissons le pain de vie rompu pour un monde nouveau et nous voulons suivre le Seigneur en sa mort pour parvenir avec Lui dans la vie éternelle.

Ce dimanche c'est la fête de l'Eucharistie. A cette occasion, cela vaut la peine de se demander pourquoi nous allons à la messe le dimanche. Les réponses des uns et des autres peuvent varier mais elles se rejoignent. Nous pensons en particulier qu'il est important de retrouver nos frères chrétiens. Un agriculteur qui vit dans une ferme isolée me disait que s'il n'allait pas à la messe le dimanche, il ne verrait personne. Nous avons besoin de faire communauté avec ceux qui se rassemblent à l'église et les autres ont besoin de notre présence et de notre prière. C'est une manière de montrer que nous sommes solidaires les uns des autres. 


Un deuxième temps fort de la messe, c'est celui de la Parole. Nous écoutons le Seigneur qui nous parle par la Bible et par l'homélie. Chaque fois que nous lisons un texte biblique, c'est Dieu qui nous parle. Chaque semaine, il a quelque chose de nouveau à nous dire. Rappelons-nous les disciples d'Emmaüs. Il leur a fallu ce temps de la Parole de Jésus sur la route pour qu'ils aient le cœur brûlant. La Parole de Dieu c'est comme un feu, le feu de l'amour passionné de Dieu, qui ne demande qu'à embraser le monde. 


Et puis, bien sûr, nous avons le temps de l'Eucharistie, celui de l'Action de grâce. Nous nous unissons au sacrifice du Christ et à sa prière. Quand nous allons communier, c'est son Corps que nous recevons. Nous en avons besoin pour reprendre courage et continuer notre route. Certains estiment qu'ils peuvent très bien prier sans aller à la messe le dimanche. Ils oublient une chose : c'est que leur prière est prise en compte dans la messe. Toutes nos prières personnelles, toutes nos célébrations convergent vers l'Eucharistie. 

La première lecture nous a rappelé la longue marche du peuple d'Israël à travers le désert. Dans la Bible, le désert c'est la terre que Dieu n'a pas bénie. On y souffre de la chaleur brûlante le jour et du froid piquant la nuit. Le peuple d'Israël a vécu une autre expérience du désert. C'est le lieu et le temps de la longue marche vers la Terre promise. Dieu a voulu que son peuple naisse au désert, là où la foi est exigeante. Quand le doute affaiblit la foi de ce peuple, Dieu fait éclater sa miséricorde : il lui donne l'eau, la manne, le serpent de bronze et finalement l'entrée dans la terre promise. Le désert apparaîtra comme le temps idéal de l'alliance entre Dieu et son peuple. C'est une expérience unique que Jésus a voulu connaître. 

Notre vie quotidienne ressemble souvent à une traversée du désert avec nos problèmes, nos fatigues et nos responsabilités diverses. Notre vie est marquée par des épreuves, des souffrances parfois très lourdes. Nous retombons souvent dans les mêmes péchés. Mais le Seigneur est toujours là pour nous relever et nous pousser à aller de l'avant. Nous pouvons compter sur lui pour nous accompagner et nous redonner force et courage sur le chemin qui conduit à lui. Son amour nous est acquis une fois pour toutes et rien ne peut nous en séparer. 

Dans la seconde lecture, l'apôtre Paul rappelle le sens du repas Eucharistique. Ce pain que nous rompons va nous être partagé. Il est le moyen à la fois familier et prodigieux qui permet de maintenir vivante la présence du Christ parmi nous. Nous en recevons la vie, par l'Esprit Saint, au plus profond de nous-mêmes. A la consécration, le prêtre dit : "Prenez et mangez-en tous, Ceci est mon corps…" Et nous croyons qu'à partir de ce moment-là se réalise la présence du Christ ressuscité sous les apparences du pain consacré. A la communion, nous venons nous nourrir de la présence vivante de Jésus en recevant l'hostie. 

Mais si nous réfléchissons un peu, nous découvrons que Jésus ne veut pas seulement se rendre présent dans l'hostie consacrée mais en chacun de nous. C'est nous-mêmes qu'il veut transformer en nous donnant le pain venu du ciel. Il veut faire de nous des enfants de Dieu à l'image de ce qu'il est lui-même. Il veut nous remplir de sa vie pour que nous aimions comme lui, dans l'amour et le don de nous-mêmes aux autres, dans l'accueil et le pardon, dans le partage et l'amitié à l'égard de tous, comme lui. Il veut nous remplir de sa présence pour que nous devenions d'autres Christ. Tout au long de sa vie terrestre, Jésus a fait la joie de son Père. Il vient à nous pour que nous aussi nous fassions la joie de Dieu en vivant comme lui. 


Dans l'évangile, saint Jean nous dit que Jésus donne sa "chair" pour que le monde ait la vie. La volonté du Christ c'est que nous vivions. C'est la chair de Jésus ressuscité qui nous est donné pour que nous ayons la vie. En mangeant le pain de vie nous préparons notre résurrection. C'est toute notre vie qui est invitée à faire corps avec le Christ, à être dès aujourd'hui transformée par lui. 


Chacun de nous peut se poser la question : le sacrement de l'Eucharistie répond-il vraiment à notre faim ? Ou cherchons-nous ailleurs de quoi satisfaire nos désirs ? Un prêtre missionnaire dans les montagnes du Pérou avait entrepris de gravir la côte avec des amis pour se rendre chez lui. Ils avaient décidé de s'arrêter dans une petite chapelle à mi pente pour célébrer l'Eucharistie. Quand ils y sont arrivés, une foule de gens les attendaient. Le prêtre leur demande : "Que voulez-vous ?" Ils répondent : "Nous avons faim de messe." Nous qui avons cette chance d'avoir une Eucharistie, ne nous privons pas de ce don de Dieu. Laissons-nous envahir et transformer par lui. La messe est une affaire d'amour. Dieu ne laisse pas l'homme sur sa faim si l'homme a faim de Dieu.

 
--------------------------

Jésus vient de nourrir la foule avec cinq pains et deux poissons quand il dit dans l'Évangile d'aujourd'hui: « Je suis le pain vivant descendu du ciel; si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement. » Cette réflexion sur une nourriture qui peut combler en profondeur les faims des hommes peut-elle encore toucher les curs de nos contemporains dans une société post-industrielle? Ne souffrons-nous pas de trop de pains? d'une surabondance de nourritures matérielles, culturelles, techniques? Il nous arrive d'oublier l'angoissante montée de la faim des hommes. Un meilleur partage de la nourriture empêcherait les enfants de pleurer et de mourir, il ferait sourire de fierté les parents et leurs enfants, il ferait la dignité de celui et de celle qui a travaillé dur pour le gagner. Ce qui nous manque à nous ce n'est pas le pain, mais le goût du pain. 

Le pain vivant descendu du ciel est un pain qui vient raviver le goût de l'Autre en nous, le goût de Dieu qui donne de la saveur à tout ce que nous vivons. Le pain - donné, partagé et qui fait vivre - devient avec Jean la chair mangée et le sang bu. Ce sont des références à la passion et à la mort qui ouvre à la vie éternelle. Jésus est le vrai pain. Il est la vie, la seule vie qui durera toujours, la vie que le Père donne. Le pain, chair et sang, est le symbole d'une nourriture qui, comme toute nourriture, devient circulation de vie, rend capable de partager, rend capable de faire vivre et de faire circuler la vie à son tour.

L'Eucharistie n'est pas un rite ésotérique et secret. Saint-Augustin disait à ceux qui allaient communier : «Recevez ce que vous êtes, et devenez ce que vous recevez! » Autrement dit, vous qui allez recevoir le corps du Christ, rappelez-vous que vous êtes, par votre baptême, membres de ce même corps. Le corps du Christ est un corps livré, donné. Ce n'est pas un corps que l'on prend, c'est un corps que l'on reçoit. Recevez le corps livré du Seigneur pour vous-mêmes vous livrer davantage! Recevez le corps de Celui qui est entré librement dans sa Passion, pour vous-mêmes entrer librement dans la dynamique du don de soi, du don de votre vie.

Recevons le corps du Seigneur pour repousser les frontières de nos petits univers! Recevons notre pain quotidien pour continuer le chemin, car nous ne pouvons pas plus stocker le pain que nous arrêter en chemin!

En acceptant sur notre main, sur notre langue un morceau du pain de vie, nous ne faisons que laisser à Dieu ressusciter en nous le goût de l'éternité, déposé au fond de nos âmes depuis toujours et pour toujours.

Piste 1

Ils étaient tous là autour de la table pour la dernière fois.

Il y a avait Jésus qui allait partir au jardin de l’agonie et qui allait être condamné à mourir sur une croix.

Il y avait Pierre, Jacques et Jean qui allaient s’endormir pendant, qu’en agonie, Jésus allait suer sang et eau.

Il y avait Juda qui allait quitter la table pour trahir.

Pierre, qui par trois fois, quelques heures plus tard allait le renier et tous les autres aussi qui par peur s’enfuiraient.

 Ils étaient tous là autour de la table :

Les nostalgiques qui rêvaient de restauration, les déçus qui conjuguaient au passé, ceux qui cherchaient un emploi et ceux qui ramassaient les miettes, ceux qui étaient essoufflés et ceux qui n’avaient plus de projet.

Tous inquiets pour l’après-repas, inquiets pour l’avenir.

Oui, ils étaient tous des femmes et des hommes comme nous, des hommes et des femmes de chez nous.

Ce sont bien ces personnes là que Jésus invitait, qu’il voulait à sa table. Et au cours du repas il prit le pain, qui était sur la table, càd du pain de tous les jours, il le bénit, le rompit en disant : « ceci est mon corps » et il le partagea avec ses disciples. Tous en mangèrent.

Puis il prit dans ses mains une coupe de vin,  le vin qui était sur la table, du vin de tous les jours et il leur dit : « Prenez et buvez ceci est mon sang, le sang de l’alliance » et ils en burent tous, hommes et femmes comme nous, nourris d’un même pain et buvant un même vin. 

Pendant des siècles de grands théologiens, des évêques importants, pour comprendre ces paroles de Jésus ont élaboré des théories bien compliquées. Ils ont même inventé des nouveaux mots impossibles à comprendre : « transubstantiation » disaient-ils pour expliquer cela ! Mais heureusement si ce mystère est resté caché aux sages qui se croyaient savants, il est resté limpide pour les petits qui ont le cœur clair et pour qui Dieu se laisse reconnaître au partage et au don. 

Quand des hommes et des femmes luttent pour que les uns  ne puissent pas s’empiffrer pendant que d’autres n’ont que les miettes à ramasser ou se battent pour que tous aient une place à table, Dieu est là au milieu d’eux.  Ce n’est pas plus compliqué que ça !

Quand des femmes et des hommes se donnent corps et âmes et suent sang et eau au service des plus faibles et de tous les éclopés de la vie, Dieu est là au milieu d’eux. C’est aussi simple que ça !

Aujourd’hui Dieu est en fête, c’est dit-on la « fête Dieu ». Mais Dieu ne fait pas la fête tout seul, il n’y a pas « de fête Dieu » que si l’homme, càd tous les humains sans exception, sont eux aussi en fête avec lui.  

Piste 2

Pour résoudre le problème de la faim qui commence à tenailler la foule, les disciples proposent 2 solutions : soit renvoyer les gens dans les villages des alentours pour qu’ils les hébergent et leur donnent à manger, soit aller eux-mêmes à la ville acheter la nourriture nécessaire. Mais Jésus propose une 3ème solution : « Donnez-leur vous-même à manger » ! Aussitôt les apôtres font l’inventaire. Le résultat de la collecte n’est pas brillant : 5 pains et 2 poissons. Un peu maigre pour 5000 personnes.

La suite du récit est tout à fait étrange.

Il ne faut cependant pas être grand théologien pour remarquer la ressemblance, je dirais même l’identité entre cette histoire et les récits de la Cène et des disciples d’Emmaüs.

Par ces 3 récits très semblables, St. Luc pose en quelque sorte la base d’une liturgie que célèbrent déjà les 1ères communautés de chrétiens. Dans ces 3 récits nous retrouvons un élément tout à fait identique : le geste de Jésus : il prit le pain, le rompit et le donna.

Dans chaque épisode, ce geste est précédé d’un enseignement de Jésus : il proclame la Parole.

Nous retrouvons donc ici le fondement de la liturgie eucharistique : « écoute de la Parole » et « partage du pain ».  Il est à ce sujet, intéressant de savoir que les 1ers chrétiens ne parlaient pas d’eucharistie mais de « partage du pain ». 

A partir de là et au fil des siècles et d’une histoire souvent tourmentée, l’Eglise a élaboré une liturgie de plus en plus compliquée qui risquait de verser dans l’idolâtrie d’un morceau de pain.

Le Concile Vatican II a bien essayé de dépoussiérer cette liturgie devenue incompréhensible pour les non initiés, mais il n’en reste pas moins qu’elle reste encore trop attachée à l’exécution maniaque de rites momifiés, pétrifiés, alors que cette eucharistie devait être un moteur qui fait avancer, un cœur qui bat et fait vivre la communauté.

J’aime souligner que dans l’eucharistie il ne s’agit pas d’un simple morceau de pain, mais comme le montrent bien les 3 récits de Luc, il s’agit d’un pain béni, rompu et donné dans lequel la communauté reconnaît le corps du Christ, sa présence toujours actuelle.

Ce pain est béni, c'est-à-dire que nous le considérons comme un don.

Il est rompu càd que je ne le considère pas pour moi tout seul, je sais qu’il m’est offert pour le partage et pour le don. 

Il va de soi évidemment, que ce pain constitué de grains de blés, représente tout ce qui peut combler nos faims : faims de nourriture mais aussi faim d’amitié, de liberté, de travail, de dignité…

Remarquons encore que la liturgie de Jésus ne se résume pas à un rite stérile mais elle bouleverse tous ceux qui partagent ce repas, cette liturgie fait advenir à la réalité ce qu’elle célèbre :  la communauté devient « corps du Christ ». 

Au départ c’est une foule anonyme qui se rassemble devant Jésus. Chacun est venu pour soi, pour son propre compte, avec son petit morceau de pain à manger en catimini pour combler sa petite faim.  N’est-ce pas tous ces petits morceaux de pain que Jésus va rassembler pour le  partage. Et ce pain mangé tous ensemble transformera la foule anonyme en communauté vivante, en Eglise ?

Nos assemblées ne sont-elles pas aussi constituées d’une foule anonyme, un rassemblement d’individus isolés ? Elles ne deviendront une véritable « assemblée eucharistique » que lorsque le pain sera partagé càd lorsque chacun trouvera sa place autour de la table, lorsque tous, en commençant par les exclus de la société de consommation, se sentiront reconnus, accueillis, aidés, aimés pour eux-mêmes et pourront enfin goûter à la joie du royaume. Oui, alors réellement, Jésus sera présent au cœur de notre communauté. 

Piste 3    Corps et sang du Christ

La fête du Corps et du Sang du Christ ! Autrefois on l’appelait la fête du Saint Sacrement. Voilà un vocabulaire un peu étrange qui n’est utilisé qu’en religion. Qu’est-ce qu’un sacrement ? Même si  nous avons eu des cours de religion, nous serions probablement embarrassés de répondre. Le mot « sacrement » signifie « mystère ». Or en langue française un « mystère » est quelque chose de caché, que l’on ne peut connaître. Mais pour les grecs, le mystère, le sacrement, avait une signification différente : le mystère est ce que l’on peut connaître d’une réalité inaccessible.

Une réalité inaccessible ?  Par ex. la justice. Nous pouvons essayer d’être le plus juste possible mais sans jamais l’atteindre. Un autre ex ?  L’amour ! Il est impossible de dire parfaitement son amour, on ne peut que l’approcher et la seule façon de l’approcher est d’en donner des signes.

Tout ceci pour arriver à dire que les signes sont le seul vrai langage  pour exprimer les choses les plus profondes. Dans un échange de regard, de sourire, une poignée de main, une caresse, un baiser… je peux exprimer des choses que je suis incapable de dire avec des mots ou des discours.

Il en va de même pour Dieu. Il ne se laisse découvrir que par des signes. Ces signes sont innombrables, par milliers… chante-on. Il y a des signes qui sont plus percutants, plus expressifs les uns que les autres. Il y a des signes qui nous sont donnés par la création. Je peux lire les signes de Dieu dans la nature, à travers les événements de ma vie mais parmi ceux-ci l’Eglise en a privilégié 7, 7 signes, 7 sacrements dont le sacrement du pain et du vin partagés.

L’eucharistie est le signe par excellence que Jésus nous a laissé. Malheureusement il nous est difficile de le reconnaître à travers nos célébration dominicales figées dans un ritualisme rigide, toute la sensibilité et le sens du dernier repas partagé entre Jésus et ses disciples la veille de sa mort.  Nos eucharisties n’ont-elles pas été souvent réduites à une obligation dominicale, une pieuse dévotion, dans laquelle on a chosifié Jésus en morceau de pain ?  Or ce signe de l’eucharistie, pour être vraiment vrai, doit être l’expression de notre vie, ou autrement dit, notre manière d’être et de vivre doit être en cohérence avec ce que nous célébrons, sinon le signe n’est plus qu’une grimace, un mensonge et même une trahison. 

Ce serait une trahison au même titre que si j’embrasse quelqu’un que je n’aime pas, à l’exemple de Juda.  Ça n’a aucun sens d’embrasser, de caresser celui, celle que j’aime si tout le reste de la journée je ne cesse de l’agresser. De même ça n’a aucun sens de partager le pain et le vin de l’eucharistie si dans mon quotidien je suis incapable de vivre l’accueil, le partage, l’entraide fraternelle.

Le sacrement du pain et du vin n’est pas un sacrement d’une heure par semaine à l’église, c’est un sacrement perpétuel, il est l’amour de Dieu et l’amour de mes frères vécu tout au long de la semaine et célébré par un signe que nous appelons « l’eucharistie ». Autrement dit toute notre vie devient eucharistie. C’est nous qui devenons ce que nous recevons : le Corps et le Sang du Christ, lorsqu’à notre tour, nous nous donnons en nourriture dans le service de nos frères.

Par toute notre manière de vivre nous devenons corps et sang de Jésus dans le monde aujourd’hui, notre vie devient sacramentelle, elle est le lieu de la présence de Dieu. 
Echappées poétiques

· On ne peut dire de personne qu’il soit insignifiant, puisqu’il est appelé à voir Dieu sans fin. François d’Assise n’a jamais rien dit d’autre. Il n’a jamais rien vécu qui ne soit en accord parfait avec cette croyance en une égalité absolue de chaque vivant avec tous les autres, en la même dignité d’existence donnée à chacun – gueux, bourgeois, arbre ou pierre – par le seul miracle d’apparaître sur terre, baigné du même sommeil d’amour souverain.
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